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Avez-vousconscience
d’êtreungrandstoppeur
depenalties?Sans
compter lesséances

detirsaubut,vousenavezarrêtéplus
de25%dansvotrecarrière (22stoppés
et64encaisséssuruntotalde86tirés)…
Ungardien travaille forcément cet exer-
cice, parcequ’arrêterunpenalty, c’estun
momentdumatchoù il peut faire ladiffé-
rence.Onsait que jene suispasungrand
gardienpar la taille,mais je suisplutôt bon
surma ligneet je vais vite au sol. Lorsque
je jouais encore àBâle, j’ai eupasmalde
succès sur lespenalties.Maisune foispas-
sé enAllemagne, cela a changé: jen’enar-
rêtais quasi aucun.Avec l’équipenatio-
nale aussi, jen’ai pas toujours eu lemême
succès.De toutemanière, quandungar-
dienest face au tireur, il lui est impossible
de toutmaîtriser.

Avant lesdeuxpenaltiesdeJorginhoet le
tir aubutdeMbappé, il yavaiteu lesdeux
penaltiesdeSergioRamosdans lemême
match,quevousaviezaussi stoppés,
à l’automne2020contre l’Espagne.
Pensez-vousdésormais fairepeuraux
joueursqui seprésentent faceàvous?

(Il rigole) Jenepeuxpasvous répondre. Si
c’est le cas, tantmieux.Peut-êtrequece
facteurpsychologiquepeut jouer.Mainte-
nant, il faut savoir que si nous, les gar-
diens, nousanalysons commentnosad-
versaires tirent, euxanalysent aussi notre
comportement sur la lignedebut.

Commecetarrêtdupiedcontre l’Italie?
Oui. J’étais parti surmadroite, cequi était
juste,mais après le tir a étédévié. Je savais
que jepouvais encore compter sur la lon-
gueurdemoncorps, et j’ai réussi à sortir
ceballondupied.

Aufait, avez-vousunouplusieurs
modèles?
J’ai toujours étéun fandeGianluigiBuf-
fon,ungardien très complet. Son style, sa
personnalité, sa staturem’ont toujours
plu. SinonVander Sar, très fort auxpieds,
ouSchmeichel, pour sonagressivité sur
les centres. EtDonnarumma,bien sûr, qui
s’est imposédès l’âgede 16ans.Àcet âge-
là, j’étais loind’avoir sesqualités.

Et lesgardiensbâlois?
Évidemment. Petit, j’étais ramasseurde
balles à Saint-Jacques. Les gardiens s’ap-

pelaientHuber, Zuberbühler ouKönig.
J’étais toutprèsd’eux, et ce sontdesmo-
mentsquim’ont inspiré. En fait, tout au
longdema jeunesseoudemacarrière, j’ai
essayédem’inspirerde tous lesbonsgar-
diensque j’ai puvoir.

Quelest l’arrêt leplus fouquevousayez
réalisé, celuidontvousvoussouviendrez
toujours?
Si onprend tous les facteurs encompte,
c’est incontestablement l’arrêtdupenalty
deMbappéaudernierEuro.Cen’était
peut-êtrepas laplusbelleparadedema
carrière,maispour cequ’elle a représenté
en termesd’émotions, c’estmonhighlight
absolu.C’était ungrandarrêtdansun
grandmatch, àunmomentdécisif, et qui
était importantpour toute l’équipeet
même tout lepays.

Etsinon?
Je retiensaussi l’arrêtcontre leBayern, il y
adeuxans,quand le tirdeKimmichm’était
passésous lebras. J’avais réussiàarrêter le
ballonsur la ligneduboutdesdoigts, il s’en
étaitvraiment falludequelquesmilli-
mètres.C’étaitunarrêt spécial, etquime
resteraenmémoire.Enplus,nousavions
battu leBayernce jour-là.

Vousvenezdefêtervos33ans (c’était le 17
décembre),peut-ondirequec’est l’âge
idéalpourungardien?
En tout cas, l’expériencea toujours été
très importantepourungardien.Donc, vu
sous cet angle-là, oui, jedevrais êtredans
unebellepériodedemavie et jemedis
que j’ai encore trois ouquatrebelles an-
néesdevantmoi.

Etquerépondez-vousàceuxquidisent
qu’avec l’âge,ungardienperddeson
explosivité?

Quesi c’est le cas, c’est qu’il n’en fait pas
assez.Bien sûrqu’ungardienplus jeune
auradavantaged’explosivitéqu’ungar-
dienqui apassé les 30ans.C’estdoncà ce
dernierd’en faireplus tous les jourspour
conserver sonexplosivité et sonniveau.
Pourmapart, je fais toutpourdurer leplus
longtempspossible. Et je voisque, grâce à
mon travail, les résultatsdemes sauts
sontmeilleursqu’avant.C’est donc la
preuveque jen’ai pasperdudemonex-
plosivité, au contraire.

Accordez-vousunsoinparticulieràvos
mains,qui sontenquelquesortevotre
outilde travail?Parexemple,ya-t-il
deschosesde laviedetous les jours
quevousne faitespaspournepas
vousblesserauxmains?
J’y fais attention.Mesmains sont impor-
tantes, parce qu’il y a toujours une ten-
sion desmuscles dans lesmains.Mais de-
puis le temps, je connais bienmamuscu-
lature. Etmamusculatureme connaît
bien aussi.

Quevoulez-vousdirepar là?
Qu’à forcede capterdesballonsdans les
mainsd’innombrables foispar jour, tu es
entraînéet tesmains s’habituent à ce tra-
vail. C’est le travail quotidienqui teper-
metd’arriver à ce stadeetd’avoir cequ’on
appelle lamain fermeenmatch. Il y abien
sûr aussi des exercices spécifiquespour
donnerde la force ànosdoigts.

Etqu’enest-ildes renforcementsque
lesgardienssemettentautourdesdoigts
oudupoignet?
Franchement, c’est plusun rituel qu’une
grandeparticipation.Quand tuas fait cela
tout au longde ta carrière, tune teposes
plusdequestionet tu continues à faire
commed’habitude.

SES QUALITÉS «Je suis bon surma ligne et je vais vite au sol»4

1 28 juin 2021:
il vient de repousser
le penalty deMbappé
en 8esde finale de l’Euro.
Son «highlight absolu».
Justin Setterfield/AFP

2 5 septembre 2021:
il stoppe le penalty
de Jorginho à Bâle
contre l’Italie.
Ce soir-là, la Suisse
tient le 0-0
contre l’Italie.
Fabrice Coffrini/AFP

3 7 décembre 2019:
il arrête, sur la ligne
et du bout des doigts,
un ballon frappé
par Kimmich (Bayern).
imago images/Jan Huebner

4 14 novembre 2020:
il s’empare du ballon
devant Sergio Ramos.
Ce soir-là, il arrêtera
deux penalties tirés
par le défenseur
espagnol!
Fabrice Coffrini/AFP
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«Petit, j’étais
ramasseur
deballes
àSaint-
Jacques.
Lesgardiens
s’appelaient
Huber,
Zuberbühler
ouKönig.
J’étais tout
prèsd’eux,
etcesont
desmoments
quim’ont
inspiré.»
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Le plus petit des grands gardiens
et le plus grand des petits
● Duhautde ses 183 centimètres, Yann
Sommern’apas le profil dugardienmoderne.
Mais il a compensépour se rapprocher
de la perfectiondans tous les domaines,
aussi bien techniquesque tactiques.

VALENTIN SCHNORHK
valentin.schnorhk@lematindimanche.ch

YannSommern’apasd’héritier. Et le foot-
ballmodernene lui demandepasd’en
trouver. «LeprochainSommerdevra être
encoreplusphénoménal queYannpour
jouerdansungrandchampionnat euro-
péen», tranchePatrickFoletti, entraîneur
desgardiensde l’équipedeSuisse.Du
hautde ses 183 centimètres, Sommern’a
pas leprofil typedugardienactuel.À l’Eu-
ro cet été, il regardait tous les autresd’en
bas.
LeSuisse est lepluspetit des grandsgar-

diens. Et leplus granddespetits gardiens,
aussi. Signequ’il a su s’accommoderde sa
taille. «Nous savions trèsvitequ’il n’allait
pas être grand, confirmeRomainCrevoi-
sier, sonentraîneur spécifiquedès sonar-
rivée àBâle à 14ans.Mais il lisait la trajec-
toireplusviteque les autres.» LeMorgien
denaissancea trouvéd’autresmoyens
pour fairemieuxquen’importequi: le
sens tactique, la justesse techniqueetun
mental horspair.

«Il doit être parfait»
«Il est comme il est et il utilise cequ’il a,
résumeFoletti. Il adûexcellerdans tous
lesdomaines.Yanndoit êtreparfait dans
sonorientation,dans sonplacement. S’il
est 5 centimètres tropavancéou trop re-
culé, il est battu.»Tactiquement, cela sup-
posede toutmettre enplacepour éviter
d’avoirunarrêtdifficile à réaliser.
Sommerest reconnupour êtreunmo-

dèled’analyseenpleineaction. Par
exemple, suruncentre, il fait en sortede
nepasêtre collé à sonpoteau,maisde se
positionnerdans l’axedubutdèsque l’ad-
versaire s’apprête à frapper leballon.Ca-
pital pournepas être en retardencasde
reprisede la tête.
«Il est toujours justedans l’espace, à sa-

voir bienplacépar rapport à sa ligne selon
l’action, approfonditThierryBarnerat, ex-
pertduposte. Et saposture, autrementdit
lahauteurde sesmains, est constamment
adaptéeaucontexte. Lorsque l’attaquant
est proche, sesmains sontbasses.
Lorsqu’il est à 20mètres, il les a àhauteur
desgenoux.»

Unpetit défaut
Lamiseenactionqui s’ensuit est rapide.
Cequi lui permetde faire aussi bien, si ce
n’estmieux techniquementque les autres
portiers. «Làoùungardiendegrande
taillen’abesoinqued’unpaspour s’élever
et aller chercheruneballe enhauteur,
moi, jeprivilégiedeuxpetits pas sur le cô-
té avantdem’élancer, explique-t-il. C’est
unequestionde synchronisationetd’ex-
plosivité.»Et c’est surtout samanièrede
compenser efficacement sonmanque
d’envergure.
MêmesiBarnerat lui trouveunpetit dé-

faut: «Yannnemaîtrisepasparfaitement
la techniquede la croix (ndlr: bras et
jambes écartés pourprendreunmaximum
deplace faceau tireur). Il peineà la réaliser
enmatchet s’il est faux, il accordeviteun
anglede frappede50centimètres à l’ad-
versaire.Mais il n’apas été formécomme
ça.»Conflit générationnel, aussi.
À33ans, Sommern’estplusun jeune.

Heureusement, car s’il l’était, il ne serait
pas arrivéoù il est. «Lesgrands clubsne
regardentplus endessousde 1m90», sou-
pireFoletti. Etpourtant, saquêtede l’ex-
cellence lui apermisd’arriver auhautni-
veau.Ellepeut aussi l’ymaintenir encore
quelques années.Histoiredene jamais
être rattrapépar soncomplexe.

Sesbras
etsesmains
YannSommer impressionne
par ses réflexes. «Mais çane
concernequecequi se situe
prèsde lui», tempèrePatrick
Foletti. Lesparades enexten-
sion sontplus compliquées.
«Quand il plonge, il ades gestes
très justes», ajoute «Fox». «Il
fait en sortede toujours atta-
quer leballon, avec lesmains
qui vont contre celui-ci», note
Crevoisier.Défensivement
donc, sesmains sontunatout.
Offensivement, en revanche, il
recourt rarement aux relances
de30ou40mètres. «Il aune
techniquepropre,mais cet as-
pectne fait paspartiede son
typede jeu», acquiesceFoletti.

Satête
YannSommervoit, comprendet réagit
enune fractionde seconde. «Il est très
vite capabledemettre enplace sa tech-
niqueen fonctionde la situationde jeu,
expliquePatrickFoletti. Il auneorien-
tationdans l’espace supérieure à la
moyennequi lui permetd’anticiper les
actions.»Et lebongardienest celui qui
s’épargnedes arrêts inutiles. Par la
voix. «C’est importantpour ladéfense
préventive et l’organisationdubloc,
précise l’entraîneurdesgardiensde
l’équipedeSuisse.Yannabeaucoup
progressédans sa communication, au
niveauémotionnel.» Lapressionn’in-
tervientdoncpasdans laqualitédes in-
formations transmises.

Sespieds
SiYannSommera saplacedans le foot-
ballmoderne, c’estnotammentparce
qu’il peut s’appuyer surun jeuaupied
performant. «Il sait choisir quandet à
qui faireunepasse, décrit PatrickFolet-
ti. Sa techniqueest élevée,mais ellene
fait pas tout. Il faut la lier à laprisede
décision.»Encela, Sommerdonnede la
continuité au jeuetparticipe à créer
des supérioritésdepuis l’arrière.Cela
nevientpasdenullepart: «Lepied
gauche, c’était compliquéquand il était
jeune, attesteRomainCrevoisier.Alors,
après chaqueentraînement, il s’est en-
traînéà fairede longsballonspour se
perfectionner.»

Soncœur
Lamentionest spontanée.À
décortiquerYannSommerde
haut enbas, PatrickFoletti ne
peutpas s’empêcherde s’arrê-
ter auplusprofondde sonpro-
tégé. Lapersonnalitédugar-
dienestunecomposante très
importantede sonprofil: «Aufil
des années,Yannagrandi, ob-
serve simplement «Fox». La
présencephysiqueetpsy-
chiqued’ungardienn’est pas
liée à sa taille. Il aun impact sur
tout lemonde: ses coéquipiers,
les adversaires et les specta-
teurs.» Sommerestun leader
naturel. Ses coéquipiers lui ac-
cordentuneconfianceaveugle.

Ses jambes
Qu’importe la taille. YannSommera
unedimensionathlétiqueetunecoor-
dination«qui lui permettraientde tra-
vailler dansuncirque», dixit Foletti. Et
à 33ans, celadevient essentiel pour
rester àniveau. «Je sais que je suis très
explosif, affirme le joueur. Je reviens
trèsvite surmesappuis. Cette forceme
permetd’effectuerunarrêt surma
gauche,deme relever etdeplonger im-
médiatement surmadroite.»Avecun
signedistinctif: Sommerest toujours
trèsbas sur ses appuis, donnant le sen-
timentque tout lebut est ouvert.
Simpleperspective: il n’est pas aisédu
toutdemarquerunbut àYannSom-
mer.

Georgios Kefalas/Keystone


